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Vides urbains : ressources temporaires 
pour transformer la ville

Séréna Vanbutsele et Estela Brahimllari Schaffner

Face à la standardisation et à la réglementation des espaces 
publics, les vides urbains sont aujourd’hui une opportunité de 
résistance face au changement climatique, et une manière de 
rendre aux habitant·es le « droit à la ville ». Avec l’étude du cas 
fribourgeois, les autrices invitent à considérer les vides selon de 
nouvelles temporalités et à mettre en œuvre des outils légaux 
pour favoriser leur appropriation.

Le principe de densification urbaine, largement partagé par les 
acteur·ices de l’aménagement du territoire, évolue aujourd’hui 
vers un cadre légal qui inciterait à la sobriété foncière et à l’inter-
diction d’artificialisation des sols. Cette approche s’inscrit notam-
ment dans la Stratégie Sol Suisse1. Cependant la ville dense et 
compacte visée par ces politiques est souvent remise en question 
et même contestée tant par les habitant·es que par les acadé-
miques.2 En 2014, la sociologue-urbaniste Marie-Paule Thomas 
montrait la persistance d’une « aspiration résidentielle forte vers 
un habitat individuel peu dense hors du tissu des villes suivant le 
modèle de la villa quatre façades – unifamiliale avec jardin à l’en-
contre du paradigme de la densification »3. Sur ces dix dernières 
années, ce constat se vérifie encore. La ville de Fribourg continue 
de présenter un solde migratoire interne négatif, contrairement 
aux communes périphériques qui, elles, continuent de gagner 
des habitant·es4. Outre les explications d’ordre économique, la 
présence d’un jardin et de « vert » autour et à proximité directe 
du logement reste un argument majeur face auquel la présence 
de parcs et d’espaces verts publics au sein des villes ne semble 
pas suffire. Aujourd’hui, les espaces publics font l’objet de régle-
mentations de plus en plus nombreuses qui, au mieux, limitent 
les possibilités de jeu et de loisirs5 et, au pire, menacent la liberté 
d’expression et les interactions qu’ils sont censés favoriser6. Ce 
constat mène à porter notre attention sur une série d’espaces 
urbains informels appelés friches, terrains vagues, espaces aban-
donnés, espaces libres ou encore « vides urbains ». 

La prise de décision quant à leur devenir reste aujourd’hui 
une question complexe pour les aménageur·euses. En effet, 
les vides urbains peuvent être considérés soit comme des res-
sources de terrain constructibles, soit, au contraire, comme 
des espaces de nature à protéger au sein des villes pour rendre 
acceptable, voire viable, leur densification. Ces deux approches 
opposées visent pourtant toutes deux à renforcer une politique 
d’urbanisation vers l’intérieur. Or la tendance actuelle est à favo-
riser la construction face à la pression foncière exercée par le 
marché immobilier.

Des espaces complémentaires aux espaces publics plus 
traditionnels

À l’heure où de nombreuses métropoles voient fleurir des initia-
tives pour valoriser les vides urbains via des occupations tempo-
raires7, il est de plus en plus évident que ces espaces agissent 
en complément des espaces publics plus conventionnels ou for-
mels. Cette complémentarité se trouve dans le potentiel qu’ils 
détiennent : (1) pour encourager les activités spontanées, par 
opposition aux loisirs standardisés et réglementés autorisés dans 
les espaces publics ; (2) pour être des espaces d’inclusion sociale 
et d’autonomisation, où la communauté peut exercer son « droit 
à la ville »8, en contraste avec à l’utilisation plus ségréguée de 
l’espace public, où les utilisateur·ices tendent parfois à être des 
consommateur·ices passif·ves ; (3) pour encourager la biodiver-
sité et renforcer le lien avec la nature ; et (4) pour agir comme 
laboratoires urbains et tester des solutions, par opposition aux 
espaces publics soumis à des conceptions plus permanentes et 
rigides. À cela s’ajoutent les potentiels plus communément recon-
nus des espaces verts urbains avec les services écosystémiques 
essentiels qu’ils peuvent fournir (notamment la préservation de 

TOUT SE TRANSFORME VI-Vid : le cas de Fribourg

PRÉSERVER LE VIDE

Cette contribution poursuit la réflexion 
sur le réchauffement des villes amorcée 
dans l’article du mois de février, qui dis-
cutait le phénomène d’îlots de chaleur et 
de fraîcheur. Il est ici question de « vides 
urbains », un terme qui décrit d’abord 
de manière peu différenciée les espaces 
non bâtis, les « trous » dans la texture 
urbaine, puis les usages qu’on y observe, 
plus ou moins formalisés, et dont la des-
tination pourrait changer ou rester relati-
vement indéfinie dans les années, voire 
les décennies à venir. Si la trame théo-
rique employée se heurte à la réalité phy-
sique, forcément complexe, d’un site 
réel, l’hypo thèse demeure, à savoir que 
la cartographie de ces ressources pour-
rait contribuer à un principe : celui de tou-
jours en préserver un nombre minimum, 
conserver une « réserve » d’espaces non 
bâtis, afin de rendre la densification 
des villes acceptable pour le plus grand 
nombre. Les autrices renouvellent ainsi 
un credo vital de la planification urbaine : 
le vide doit conduire le plein, et non 
l’inverse.
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espaces en pleine terre
espaces à prédominance minérale 
bâtiments vides

Vides urbains

sites perçus comme EVI 
par 145 répondant·es de 
l’enquête VI-Vid diffusée en été 2022

surfaces végétales, places de jeux, 
secteurs « parcs et promenade », etc.
gérés par la Ville de Fribourg

Espaces verts informels (EVI) Espaces verts formels

Carte de base: SWISSTOPOLa méthode d’identification des vides urbains repose sur quatre critères : (1) la physionomie de friche, identifiée à travers l’arpentage (espaces en appa-
rence délaissés, avec des traces d’appropriation spontanées, passages informels, éléments de décor stéréotypés de la friche…) ; (2) la perception d’infor-
malité ou de sous-utilisation, identifiée à travers les entretiens et l’enquête ; (3) la pression urbaine, identifiée à travers les instruments d’aménagement du 
territoire pour pointer les sites voués à être urbanisés ou densifiés (PAD, PAZ, Projet d’agglo…) ; (4) l’organisation spatiale du non-bâti, identifiée à travers 
l’analyse morphologique (espace non bâti enclavé dans le tissu bâti). (séréna VanButsele et estela BraHimllari scHaffner)
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Réemploi des matériaux
Les espaces minéraux ou bâtiments, qui sont 
en voie de construction ou démolition ou qui 
le seront prochainement, ont un grand 
potentiel pour l’économie circulaire.

Recreation / Laboratoire urbain
Les espaces en pleine terre ou minéraux, qui 
ne sont pas construits et ne le seront pas 
prochainement, ont un potentiel d’experimen-
tation à travers l’urbanisme transitoire ou 
de l’agriculture urbaine, pour renforcer les 
liens sociaux.

Biodiversité / Îlots de fraîcheur
Les espaces en pleine terre ou minéraux, qui 
ne sont pas construits et ne le seront pas à long 
terme, ont un potentiel pour la biodiversité, 
ainsi que pour refroidir la ville et assister les 
services écosystémiques plus traditionnels des 
espaces verts urbains.

la biodiversité, la gestion de l’eau, la production alimentaire, l’at-
ténuation des îlots de chaleur, le contrôle de l’érosion des sols, 
la filtration de la pollution de l’air…).

Dans ce contexte, le projet de recherche VI-Vid (Valeur 
Intrinsèque des Vides urbains) relève le potentiel des vides9 
urbains pour favoriser les interactions sociales et le contact 
avec la nature, et contribuer à une densification qualitative dans 
les petites et moyennes communes. À travers un travail théo-
rique, cartographique et l’échange avec les acteur·ices de ter-
rain et usager·ères, plus de 40 vides urbains ont été localisés 
sur le centre urbain le plus densément bâti de l’agglomération 
fribourgeoise incluant les communes de Fribourg, Marly, Villars-
sur-Glâne, Givisiez, Belfaux et Granges-Paccot. Ces 40 sites 
représentent 250 ha, qui s’ajoutent aux 100 ha de parcs, places 
de jeux et autres espaces gérés officiellement par la Ville de 
Fribourg.

Vides urbains à Fribourg : appropriations et temporalités 
contrastées

Les vides urbains identifiés à Fribourg sont multiples. Les friches 
industrielles les plus « notoires » (blueFACTORY, le Port de Fribourg 
ou les anciens abattoirs) présentent un ensemble d’activités assez 
structurées et une animation organisée, généralement initiés par 
des institutions publiques qui cherchent à activer des espaces 

BâtimentsEspaces minérauxEspaces en pleine terre

Transformation en cours

espaces qui ont été considérés
comme des vides dans le passé
mais qui sont actuellement en
cours de reconversion et qui font
l’objet de chantier de construction

Transformation agendée

espaces aujourd’hui non
construits mais qui le seront
dans le futur

Pas de transformation
agendée

espaces reconnus comme non
constructibles mais dont la 
physionomie et la gestion actuelle
seront appelées à être reconsidérées
dans le futur

Vides futurs

sites voués à la démolition, ou
qui vont faire l’objet d’une trans-
formation radicale, mais qui 
sont toujours occupés formellement

Ancienne halle CAFAGBlueFACTORY Friche, Marly

Ferme UeberwilAnciens abattoirs, FribourgColline de Torry, Fribourg

La Chassotte, GivisiezLe Port de FribourgBords de la Glâne

Prison centrale, FribourgCaserne militaire, FribourgFerme, Le Guizet

Matrice des types de sites identifiés en fonction de leur temporalité (séréna VanButsele et estela BraHimllari scHaffner)

PROJET VI-VID

Projet :
  VI-Vid – Valeur Intrinsèque des Vides 

urbains : cartographier et identifier 
les vides urbains pour en révéler les 
potentiels

Financement :
 Smart Living Lab@HEIA
Période :
 Octobre 2021 à décembre 2022
Equipe :
  Séréna Vanbutsele, Estela Brahimllari 

Schaffner, Götz Menzel, Philipe Gloor
Plus d’info :
 smartlivinglab.ch/fr/projects/vi-vid
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vacants. Les aménagements reprennent les codes esthétiques des 
occupations informelles : mobilier en palette, fanions, tags…, sans 
pour autant que l’occupation du lieu soit issue d’une démarche 
alternative ou subversive10. A contrario, sur d’autres sites, on 
retrouve des traces d’usages informels, indices d’une occupa-
tion parfois illégale, « invisible » ou indésirable qui est alors diffi-
cilement prise en compte dans un futur projet de transformation 
du site. Ces observations de terrain concordent avec les résultats 
de l’enquête menée auprès de 145 habitant·es et usager·ères fri-
bourgeois·es en juin 2022, qui confirment qu’une majorité des 
répondant·es ne sont pas des usager·ères des vides urbains bien 
qu’ils en connaissent la présence11.

Afin de comprendre les conditions d’activation des vides 
urbains dans une logique de transformation des villes, ces 
espaces ont été catégorisés en fonction de leur évolution sur 
la ligne du temps de l’aménagement du territoire. Cette caté-
gorisation permet de déterminer les ressources les plus faci-
lement activables en fonction des priorités à viser. Dans une 
situation de manque d’espaces publics et face à la nécessité 
de renforcer les liens sociaux, une série d’espaces voués à être 
construits et généralement peu ouverts au public pourraient être 
utilisés comme espaces collectifs, au moins temporairement. 
L’implémentation d’interventions temporaires à petite échelle, 
ou le développement de jardins partagés dans des sites qui ne 
seront pas construits ou qui le seront à moyen-long terme, offri-
raient le potentiel d’y stimuler l’interaction sociale. En outre, de 
petites interventions de restauration de la biodiversité auraient 
le potentiel de créer des espaces de nature riches, sans pour 
autant entrer dans une logique de parcs aménagés ou de 
réserves naturelles à long terme suivant l’exemple d’initiatives 
similaires déjà testées sporadiquement à Fribourg12.

Les bâtiments abandonnés en passe d’être démolis et les 
futurs espaces de transformation de la ville sont également une 
potentielle source de matériaux de construction.

Des espaces temporaires mais une ressource permanente 
pour la ville

Les vides urbains sont une composante intégrale des environne-
ments bâtis même dans des contextes de petites et moyennes 
villes comme Fribourg. Leur présence est inhérente à celle du 
bâti et ils recèlent une capacité d’influence sur la qualité de vie 
des habitant·es. Le devenir de ces sites étant souvent « scellé » 
aux yeux des aménageur·euses, ils ne sont généralement pas 
actionnés en tant que ressource temporaire, et ce d’autant plus 
s’ils sont privés. Pour utiliser ces espaces comme bien commun 
et leviers pour limiter les conséquences du changement clima-
tique, il y a un besoin de rendre opérationnels des outils légaux 
qui pourraient par exemple se décliner en contrat d’occupation 
temporaire ou bail de courte durée. 
Le décalage constaté entre la planification à long terme de ces 
espaces et les besoins à court terme des acteur·ices de terrain 
invite à penser ces sites dans une logique de processus et non 
de produit fini : à l’échelle de la ville, les vides urbains apparaissent 
et disparaissent au fur et à mesure des démolitions et des 

constructions. Ne pourrait-on pas dès lors imaginer la planifica-
tion d’un stock de vides urbains à maintenir comme une « réserve 
de solutions »13? Cette logique de processus nécessite une connais-
sance des caractéristiques des vides en termes de temporalité 
(pour garantir la présence de ce stock en permanence), en termes 
d’accessibilité (pour entrer en discussion avec les propriétaires si 
besoin) et en termes d’appropriation (pour relever les usager·ères 
des lieux).  

Pr Dr Séréna Vanbutsele enseigne à la HEIA-FR.
Estela Brahimllari Schaffner est architecte et collaboratrice 
scientifique à l’Institut Transform.
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